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1 - Etre marginal, ê tre en marge, être sur le bord ... si l'on revient à la 
racine étymologique de la margina lité. Etre à la marge d'une société n'est-ce pas 
être à la marge de ce qui fait qu'une société est une société, à savoir ses lois, ses 
normes, ses coutumes, ses manières d'être, de faire et de penser? 

Les anthropologues disent qu'il n'y a pas de société sans marginaux. Pour 
confirmer ses lois, la société a besoin de marginaux et e lle les secrète elle­
même ... puis elle les récupère quand ses lois se transforment ou quand les« lois» 
de ses marginaux deviennent ses propres lois. Les marginaux d'hier deviennent 
alors les nouveaux maîtres de la Loi. La marginalité a donc rapport avec la loi 
sociétale et il est possible de dire que l'une renseigne sur l'autre et réciproque­
ment. La problématique de la marginalité dépend par conséquent de la problé­
matique de la Loi dans une société et notamment de ce qui est raconté sur 
l'origine de cette loi. Si les anthropologues savent qu'en dernière instance c'est 
la société elle-même (ou les forces socio-économiques qui la dirigent) qui crée 
ses propres nonnes, l'histoire qu i est dite sur cette créativité normative diflère 
d'une société à une autre. Dieu, Etat, Ancêtres, Peuple, Nation, Individu, etc ... 
telles sont les différentes origines attribuées à leurs lois respectives par les 
différentes sociétés. 

2 - La problématique de la Loi dans certaines sociétés musulmanes semble 
aujourd'hui caractérisée par une crise de confiance e nvers les« lieux » d'édiction 
de la nonne. La loi étatique ~ moderne » apparaît délégitimée, car l'Etat ou les 
élites qui le gèrent sont délégitimés. La loi «ancienne . dite traditionnelle, 
coutumière ou religieuse, l'est égaleme nt parce que ceux qui la « disent ~ ou 
.. l'intcrprètent * sont soit "dépassés » ou inefficients (ancêtres ou anciennes 
générations) soit illégitimes, voire inexistants. Cette dernière situation 
concerne aussi bien les docteurs lettrés de l'islam que les hommes de religion 
dite populaire. Lcurdélégitimation a plusieurs causes dont les plus importantes 
semblent être les suivantes: leur fonctionnarisation dans les appareils d'Etat 
modernes qui a nui à leur rôle de critique, même relative, des pouvoirs politi­
ques; la perte de leur principal capital symbolique, la lecture ct l'écriture qui sc 
sont "popularisées » avec les progrès de l'al phabétisation permet à de plus en 
plus de personnes d'accéder directement aux Textes Sacrés (Coran ct Hadiths) 
sans passer par leur médiation 

Concernant plus précisément les autorités religieuses dites populaires, il 
est possible de dire qu'il y a eu une sorte d'alliance ~ objective .. pour les 
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combattre entre les pouvoirs I>olitiques et les docteurs lettrés, animés par le 
fondamentalisme musulman ct .. heUl"Cux . de déstabiliser leurs concurrents ct 
adversaires de toujours. Le déficit de crédibilité de ces anciens porteurs de la 
Loi religieuse remet en cause l'une de leurs fondions fondamentales , insuf1i­
samment perçue par la l"Ccherche contemporaine, à savoir la légitimation, en 
religion, des pratiques et des innovations sociales ... et par conséquent la l)l"()­
duction normative. 

J - Cette crise de confiance dans les ~ lieLlJ( " d'édiction de la nonne 
sociétale - au moment même où les t..ransformations sociales sont très impor­
tantes - crée une situation de marginalité originale liée, non pas au fai t d'être 
en marge d\lIle loi autour de laquelle existe un consensus social, mai s à une 
réalité socia le dan s la<luelle il n'existe pas de consensus autour d'une loi 
sociétale unique. Cette situation de lois mul tiples, illégitimes ou en tout cas 
discutées, Pl"()voque une demande, un al)pel vers une Loi unique et indiscutée, 
la loi sacrée, la Shari'a dite immuable, inchangeable et valable par tous les 
temps et tous les lieux. Elle provoque également l'apparition de nouvelles 
autorités religieuses censées dire et interprétCl" sans failles le sens unique de 
cette Loi sacrée. Lrl pmli fération de <:es nouveaux . docteurs de la Loi " est 
fac ilitée par la nouvelle donne de la situation herméneutique des musulmans 
aujourd'hui , caractérisée par le passage à l'écriture de couches de plus en plus 
importantes de la société qui accèdent ninsi libl"Cment aux Textes sacl·és 
Paradoxalement, le principe dogmatique de non-médiation entl"e Dieu et 
l'homme multiplie aujourd'hui le nombre de médiateurs. 

4 - C'est pcut-êtl·e à cc niveau que réside une des clefs explicatives du 
succès du courant islami ste dans les pays musulmans. Outre le fait de .. faire de 
la politique » et de cri ti<luer les principes , ce courant sc singularise en offrant 
des solutions aux problèmes de tous les jours, en disant ce <lui cst bien à faim, 
dire ct penser ... en un mot en «produisant de la norme ". 

J\lais la production normative de ces nouveaux porteurs de la loi semble 
différente de celle de leurs prédé<:esseurs. Elle sc sinb'U1Ulise en effet par un 
nouveau rapl>Ol"t à la règle dite religieuse camctérisée par la surenchère sur la 
règle. Quelles que soient les hypothèses qui peuvent être émises à pmpos de 
cette pel·ception de la règle, cclle-ci contraste avec le bricolage, l"innovation ct 
le détoul"llemen t de la Loi religieuse qui caractérisait la production nonllutive 
des anciennes autorités religieuses décrite et analysée par les ethnologues ei 
les hi storiens du droit dit musulman et parfaitement ~ modélisée " par un 
passage du roman de Rachid Mimouni, L'hol/lleur de la Iribu(l). 

Le pnssagc en question concerne une affairc controvel"Séc d·héritage 

. 1.;assemblée en dé!);,ttit lonl,'uement. On cita les prescriptions du l,""gisIMeur, on 
invoqua les dispositions coulumière". on demanda à nos meilleurs mémorialistes 
de nous rappeler lespreddcnls. Comme toujours raccord sc litsur une proposition 
de compromis. Enfin invité à donner son avis, le jeune hommccxprimi1 sa totale 
approbntion de 1"aœord conclu. son é terne llcgr<Itiludcnu tuteur. scsvi fsrcmcreie­
lllcnt.s à rassemblée •. 

I I I Itarhid M'MOl: ';' . 1.~""""'lIrd~ /0 Irib". P~lris. Ilol",rt 1.1fronl. 1989. p. (;(; 
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Ces quelques lignes de Rachid Mimouni montrent comment la solution 
adoptée à propos du litige, emprunte à la fois à la Loi divine, aux coutumes, à 
la mémoire, à la discussion de l'assemblée et également à l'avis de l'individu. 
Dans cette problématique de la loi sociétale décrite par Rachid Mimouni, la 
marginalité n'est pas il une infinie distance de la règle puisque celle-ci est en 
perpétuelle négociation e n fonction des situations, en perpétuelle réactualisa­
t ion de ses sens multiples. Car en effet le roman de Rachid Mimouni fournit une 
illustration à ce propos. Le jeune hom me du passage cité plus haut est en fait 
un enfant naturel et par conséquent un margi nal par excellence. Pourtant il 
fi nit par être inséré dans la société, notamment par le mariage et l'héritage. 

S - AI'inversc, la production normative des nouvelles autorités religieuses 
est caractérisée par le dogmatisme, la surenchère ct la recherche d'un impossi­
ble sens unique et univoque de la règle religieuse. Ce nouveau rapport à la loi 
religieuse rigidifie celle-ci .... et par la même occasion rigidifie le statut du 
marginal qui devient au scns premier du terme, un « hors-la-loi ». La marginalité 
n'est plus une situation susceptible d'être changée à l'aide des mécanismes 
sociaux de récupération comme le montre le roman de Rachid Mimouni - mais 
devient une sor te de «statut ontologique» lié à une volonté individuelle de ne 
pas respecter la règle dont le sens est dit manifeste et clair. Si la marginalité 
est une affaire de volonté individuelle, la sortie de la marginalité devient 
également une affaire d'effort individuel. 

6 - La production normative des nouvelles autorités religieuses musul­
manes, ses caractér istiques Oittéralisme et surenchère) et ses conséquences sur 
la marginalité peuvent être illustrées par un des nombreux ouvrages dece qu'on 
appelle «littérature islamique » qui semble, selon Yves Gonzalez-Quijano (2), 
répondre à une demande du public. Les ouvrages en question peuvent être 
achetés à des marchands de journaux s ur les avenues du Caire. Ils s'intitulent 
en général ConS€ils Islamiques. Si le nom de l'auteur est précisé, par contre la 
maison d'édition et la date de la publication n'y figurent pas. Nous considérerons 
ici un ouvrage particulier, acheté récemment. Les soixante premières pages en 
sont consacrées à un rappel des fondements ct des piliers principaux de l'islam. 
Cette première partie est organisée de la manière suivante : 

L'islam et la foi 

- Faire connaitre l'islam. 
- Les piliers de l'islam. 
- Faire connaître la foi. 
- Les piliers de la foi. 
- L'excellence. 

Les devoirs spirituels du musulman 

- L'amour de Dieu. 
- La glorification de Dieu. 

(2) Yves GoSJ:ALES-QUIJA1<O:' Les intermédiaires culturel s et la production de valeurs . L"liude 
d" monde a m be oonlemp()1"ai/t. Approches globales el approches spécifiques. CERIC, 3-5 juillet 1989 
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- Hépétcr le nom de Dieu 

- L'amour du Prophète. 

- Lll prière su r le Prophète. 

- L'imitation du Prophète. 

- La récitation du Coran. 

- La prudence dans ['utilisation des journaux et des magaû ncs. 

Les devoirs sociaux du lIlusulman 

- Le respect des parents. 

- Le respect des liens du sang. 

- Le respect des droits du voisin. 

- Le respect des droits de ton frère musulman 

- Saluer les gens . 

- Sc laver les dents. 

Le,ç deuoirs {inQncier!! du mu,mlmall 

- La sa daka 

- Combattre l'usure. 

- La zakat. 

Le,çinlerdictiollS 

- Prêter serment sur le Prophè te. sur ses pmX!nts etc. et non sur Dieu 
unIquement. 

- Lu divination 

- Serrer la main des femmes. 

- S'isoler avec des femmes non-interdi tes. 

- La mixité . 

- Le cha nt et la musique. 

- La télévision. 

- Dessiner ou prendre en photo des êtres qui ont une âme. 

- Le tabac. 

- Porter négligemmen t ses habi t:; . 

- Essayer de ressemble r aux mécréants. 

- L'imitation des hommes par les femmes et récipro(juement. 

- Se raser la barbe 

- Injurier les compagnons du Prophûte. 

L"ensemble des prescription s et des interdic tions énumérées par l'au teur 
sont explicitées à l'aide de versets du Coran et de hadith s. 
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A la page soixante, l'auteur explique qu'il existe troi s catégories de musul-

Le misérable (3) : celui qui délaisse sa religion. Il sera perdant et anéanti, 
que Dieu lui pardonne, s 'il ne s'empresse pas de retourner à sa religion ct de 
renouveler son islam. 

Cclui qui se fluit à lui-même: il est négligent et laxiste avec sa religion et 
il est dans une situation très dangereuse s'il ne s'empresse pas de re tourner 
complètement à son is lam. 

Celui qui {ait le Biell (4 ) : c'est un mujtahid qui ira au paradis. 

Suite à cette classification, l'auteur tra ce six tableaux à partir des trois 
catégories précédentes. 

Ces tableaux ont les intitulés suivants : 

- Les piliers de l'islam. 

- Les mœurs. 

- Les mé rites. 

- Les droits. 

- Les actes. 

- Les interdictions. 

En lisant ces tableaux, tout musulman doit pouvoir repére r dans quelle 
catégorie il se trouve (lui -même ou son voi sin) et doit trouver les modèles ou les 
normes à appliquer dans chaque situation qu'il rencontre. 

Avant l'exposé des tableaux, l'auteur fait l'injonction suivante : 

~ Frère dans l'islam, lis attentivement ces tableaux et fai s en sorte d'être 
parmi les vainqueurs le jour de la résurrection ". 

7 - Plusieurs re marques peuvent être émises à la lecture de ces tableaux 
et la plus significa tive semble être le fait que l'immense majorité des lecteurs 
musulmans se retrouveront dans la deuxiè me catégorie décrite par l'auteur de 
l'ouvrage. Ces lecteurs s'a percevront ains i qu'ils sont dans une ~ sit uation t rès 
dangereuse s'ils ne s'empressent pas de retourner complètement à leur islam ". 
S i le ~ mi sérable " marginal apparait presqu'irrémédiablement condamné, " ce­
lui qui se nuit à lui-même » c'est-A-dire le musulman " moyen " vit égale ment 
sous des lourdes menaces s' il ne cherche pas à faire plus qu'appliquer la Règle 
tout simplement. 

Cette surenchère sur la règle est par ai lleurs clairement exprimée par 
l'auteur de l'ouvrage qui dit à la page 30 : 

~ le pieux abandonne beaucoup de choses permises par peur de tomber 
dans le péché". 

(31 Le mot arnoo signifie égalemcnt.lecriminel.le mnlfaitcuf nlalheureux.le scélérlll. 
(4) L·expressioll en amoo œllllotc l"image de celui Qui prév:.re son avcn;reschatolog;queen 

faisnnt le bien ~.utou r de lu; 
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A - Les piliers d e le misérable celui qui se nuit à 
l'islam lui-même 

-f--- f-
lach:lhada ne la pl'ononce que la répète sans y 

rarement Cl ne la penser. 
comprend pas 

cclui qui fait le bien 

il œUl'recnfonCLion 
(dclachahada }ctil 
luttcpourel1e. 

lap,ièrc n'y pense rnême pas il ne prie que les il est sournisqUimd 
ct quand il Y pense. prières obligatoires il prie, et sc lève la 
clic lui est difficile. cti11esraccourcit. nUltpourpricr. 

IcjclÎllc ilrnangeintention- il nejcûnequcle il rcspc<.:UJles ru ­
ncllcrnent,ncchcr- llloisdurarnadanet glcsdujeune, il se 
che p.lS à contcni ," ne respecte pas les conduit bien. il 
scscn\~es règles de cc mois jeûne les lundis. 

. 
k . i"d;, " pm'O;' j même un jour sur 

deux 



B - Ies lle tes 

La parole 

la démarche 
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le misérable 

ilparlebeaucoupde 
ce que Dieu a inter­
dit 

celu.i qui se nuit à 
lui-même 

il parle de ce qui est 
permisetparfoi~de 

cequi e~tdéfendu 

il marche de ma- il marche normale­
nière sournoise ct ment et parfois il 

19 

celui qui fait le bien 

il ne parle que ma­
nièrebienfaisante 

il marche simple­
ment et dignement 

~ ________ ~P~~~W~"'~ieU='=' __ -+=Ü,~"~d,=, ~m='"~ières=. +-________ --j 
lemangcr 

la tenue vestirnen­
taire 

l"achatetlavente 

la réputation 

l'utilité 

la fonction 

il dépense beau­
coup pour ses re­
pas, il mange et il 
boit sans distinguer 
le permis et le dé­
fendu. 

il dépense beau­
couppourleshabits 
etilmctunebaguc 

il trompe et il ment 
quand il vend etil 
mct du tcmps fi 
payer quand il 
achète. 

il agit en fonction 
de ropinion des au­
tre~ afin quïl lui 
fasse des compli­
ments. 

il n'est d·aucune 
utilité et personne 
n'échappe fi ses 
mauvaises actions 

il est corruptible, il 
arrive en retard et 
sïlestprésentillit 
le journal ou il re­
çOltunvlslteur. 

il mange ce qui est 
permiS mms peut 
ôtrc dépensier pour 
ses repas 

il cstparfois dépcn­
sierpourseshabit.s. 

il peut mentir et 
mettre du temps 
pour-payer. 

il agit en fonction 
de ropinion des au­
trcs et parfois en 
fonct ion de Dieu. 

il peut renoncer fi 
faire du mal aux 

il arrive parfois en 
reta r d etne se pré­
occupe pas de la 
productivit.édutra­
vail. 

il mange peu ct 
sans avidité. il 
donne fi manger 
aux affamés et aux 
n&essiteux. 

ils-habillepropre­
ment et pour pas 
cheralindepouvoir 
habiller les nél.:essi-

il cst véridique. il 
pardonne, il donne 
des bons conseils et 
il respectc le droit 
des autres 

il agit en fonction 
dc Dieu ctdc Dieu 
seul. 

-
il fail du bien aux 
gcns ct éloignc 
d·euxlemal 

ilcstproductifdaos 
sontravail,ilcon­
sacre ~c~ effor"ts 
pour rendre service 
aux autoritésoom­
]}étenles. 
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C - lu moralité le misérable cclui qui sc nuit à 
lui-même 

celui qui fait le hicn 

lap,llÎcnœ il se plaint beau­
coup sïl a des pro­
blèmes 

il est patient quand 
il pense aux félici­
lés qui attendent 
!cs patients 

lapaticnccestl'unc 
de ses vertus pro­
fondes il sc soumet 
il Dieu ct m:ccpte 
son destin. 

~é·---I--i-' -"-""-"d- ,,- ,,-,,-I-il-'-''''- '-'d-'-' -''-'-'-' t-i-,-, -'-" -'-d'-""-'- '-"-'-'i-1 
par la surenchère, parlcmalmaispar- qui lui faildu mal, 

la pudeur 

la pureté 

1,1 colère 

il est envieux ct foisit p!lrdonnc. il prie pour que cc· 
vengeur lui-ci sc calme, ctil 

espère que Dieu lui 
pardonnera. JI ne sc 
fâche pas et i! n'est 
pascnvlÜUX. --j-----+----+-- -

il affiche son insou- ilpcutuvoirhontc 
missionctn'ahontc de Dieu ct il ne 
ni de Dieu ni des commel pas les pé-
gens chers capitaux --+-- --
ilcommetdesturpi- il peut commettre 
tudes desturpiwdes 

il sc met rapide- ilsemetsouventen 
mentencolèreetnc coli!l'e contl'e lui­
secalmequediffici- même et parfois 
lement cOnLreDieu. 

il est courageux ilauncertaincou 
dans la vic et lâche rages'ilestappcléll 
pour défendre l'is- défendre l'islam. 
!am 

ila honte en secret 
ct cnpublicdcDicu 
et des gens 

il se préserve. il 
fermelesyeuxetil 
s'éloignc des causes 
de III débauche. lia 
pcurde Dieu en sc­
crctetenpublic 

il sc met en colère 
pour Dieu ct pour 
sa religion et non 
poursesprollres m­
térêts. Sïl se fâche 
il sc calme rapide-

-
il COlls,".:re sa vic au 
Jihad pour Dieu ct 
pour la Da",a. 
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D - les inte rd ic· le misérable celui qui sc nuit 11 celui qui fait le bien 
tions lui·même 

le vin il le boit sans pen- il peut ne pas boire il ne le boit pas, il ne 
ser à son interdic- mais il s'assied avec s'assied pas avec 

l'usure 

letahac 

les jeux de hasard 

la télévision 

le cinéma 

uon et à sa ceux qui boivent. ceux qui boivent ct 
nuisance. il démontre aux au­

tres son interdic­
tion et ses effets 
néfastes 

il la pratique sans 
se préoccuper de 
son interdiction 

il fume sans se pré· 
occuper de sa nui­
sance et de son 
interdiction. 

il joue aux jeux de 
hasard ctil achète 
la tombola 

ill'aàlamaisonet 
il cherche à s uivre 
les spe<."tacles d&. 
fendus. 

il veut tout le temps 
aller au cinéma 

il peut ne pas la il ne la pratique pas 
pratiquer 11 cause quelque soit sn SI­

de son interdiction tuation. il la corn 
et de ses effets né- bat et il conseille 
fastes. aux gens de s'en 

éloigner. 

il peut oc pas ru- il ne fume pas et il 
explique aux gens 
ses effetsnéfastcs 
nfin de les en éloi­
gner. 

il peut jouer aux 
jeux de hasard età 
la tombola 

il1'aàlamnisonet 
il peut s UIvre les 
spectacles inter­
dits. 

ilyva parfoi s. 

il infonne les gens 
de leurint.erdiction 
et il ne Joue pas 
mème pour se di-
vertir. 

il nel'apasàlamai­
sonet ilprévientles 
gens contre ses 
dangers 

il ne pense jamais à 
yal1erillecomb.·u 
et il informe les 
gens de son inter­
diction. 



22 Sarah BEN NEFISSt\ 

l
E _ LCS droits Ilemisérablc~ qui se nuit à 

+ Iui-mêmc 

les pnrents il oMit à sa femme il oMit à Sl:'S pa­
et il nuit il Sl:'S pa- rent.s dnns les 
rcnts grandesoc·t;;Isions. 

celui qui fait le bien 

il e~t dévoué il ses 
pnrentset il sou­
haiteque[)icu soit 
satisfaitd·cllX. 

les proçhes 

le~ enfants 

les voisins 

l'argent 

lestribun<lux 

I"mort 

il néglige les liens 
du sang, il ne res­
pectepaslesdroits 
des proches ct il 
leur nuit 

fi l accepte qu'ellc 
1 ~OrLC sans l'oi le et 

qu'ellesemaquil!c. 

il néglige leur édu­
cntion religieuse. 

il leur nuit ct il ne 
rcspcctc pas leurs 
droits 

il rnmasse quelles 
qucsolentscsorl­
gines (p!)l'm ise ou 
interdite). 

il corrompt, il 
« mnnge . les droits 
des autre~ ct il ne 
juge pas en fonction 
des ordres divins 

il délcSleson él'oça­
lionetiln'estpns 
prêt à mounr. 

illeurrend scrvicc ilprendSOUl'entde 
danslesgrandesoç leursnolll'cllcsctii 

".",,,,", ",d""oe,t~:~~:~~::'~':::,': 
de IXnter le vOIle 100le a bmsscr le 

son de sa 100X ctll 
lcncour,lge a elie 
Icrtueuse 

11 p!)lIt parfOIS les Il sUllellle contI 
consellleretlesgUl nuellement leurs 
der COml)()rtemcntsetil 

il peut ne pas leur 
faire du mal mais il 
ne cherche pas à les 
aider. 

ilp!)utnepasl'ou­
loir ga~,'l1cr de l'ar­
gcnt - harum •. 

il a sou\'ent recours 
aux tribunaux. 

il pense à la mort 
dans)esgrall(lesoç­
casions et dans les 
deuil s. 

prend soin de lcul' 
éducation. 

11 est généreux a\'ec 
eux. il lescollSl:'ille 
ctillcurrcndser· 
viœ. Il partage 
leursnwlheurs. 

il évite le gain dont 
l'origine est incer· 
t;Iineetilse sntis­
faitdepel1. 

ilpnrdonncetiln 
rc<.OUl'Saux t'Omman· 
dementsdcDieu. 

il pense beaucoup il 
la mort ct il !<C pré­
pa I"C il 1 ~I rencontr() 
al'cc Dieu. 




